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‘Tapez fort” A LA LEGISLATURE 
PROVINCIALE

jeunes hommes sur la ferme, 
je prendrai la liberté de suggé­
rer au Gouvernement le be­
soin d’une politique de coloni­
sation plusjactive. La’popula- 
tion augmente tellement vite 
dans les comtés nords de la 
province qu'il ne reste plus de 
place pour nos jeunes hommes 
sur les vielles terres en cultu­
re. A moins que le gouverne­
ment puisse offrir plus de ter­
rain pour la colonisation, je 
grains beaucoup que le plus 
grand nombre de nos jeunes 
gens soient forcés de quitter 1 
sol pour s’en aller dans des 
centres industriels dans d’au­
tres parties du Canada ou aux 
Etats Unis. Ceci ne doit pas ê- 
tre permis, car un seul de nos 
jeunes hommes vaut mieux 
qu’une douzaine d’étrangers 
conduits ici par les Agents 
d'immigration.

Ce que contient le Discours 
du Trône eu rapport avec l’a­
mélioration de nos n 11 tes 
apprécié par tous les gens biei 
pensants et je suis persuadé 
que les dépenses encourues 
sur les chemins et les ponts, 
spécialement sur les ponts, se­
ront amplement j ustifiées dam 
le rapport que soumettra à 1: 
Législature l’hon. Minist-.i 
des Travaux Publics. On doit 
entretenir les chemins et le- 
ponts et j’espère que le Minis­
tre sera en mesure de pou voit 
continuer le bon travail qu’il 
a accompli au cours des cinq 
dernières années

Certaines parties des comtés 
du Nord out commencé à sen 
tir les avantages de la politi­
que du gouvernement pour ce 
qui a trait aux pouvoirs hy­
drauliques de cette province 
et j’ose espérer que l’adminis­
tra tiou pourra étendre sa poli 
tique en ce sens assez loin 
pour inclure les sections im 
portantes de nos§>aroisses dans 
l’est du comté de Gloucester, 
car un pouvoir à bon marché 
veut dire la prospérité partout 
où elle est introduite.

Tous apprécieront sans dou­
te l'action prise par le gouver­
nement en attirant l’attention 
des autorités fédérales sur la 
nécesité de meilleurs taux dt 
transportation et il est à sou­
haiter que ses efforts dans ce 
sens aboutiront au succès.

11 me fait beaucoup plaisir 
d’appuyer la motion de l’hon. 
député de Westmorland, et en 
terminant, jé désiie remercier 
les députés pour leur bonne at­
tention aux remarques que je 
viens de leur adresser.

S:.

Epargnez de l’argentM, S. R. Léger
M. Léger de Caraquet se le­

vant pour appuyer l'adresse au 
discours du trône fit un dis­
cours qui lui fait honneur et 
qui lui valut de chaleureuses 
félicitations de la part des dé­
putés. No.is sommes heuteux 
de pouvoir donner ici la tra­
duction de ce discours :

M. l’Orateur* :• —Je 'désire 
tout d abord, eu me levant 
pour appuyer l’adresse en ré­
ponse au discours du trône re­
mercier sincèrement l’honora­
ble Premier Ministre de l’hon­
neur qu’il a conféré air Comté 
de Gloucester en désignant 
l’un de ses humbles représen­
tants poursemplir cette tâche 
Je suis un peu embarassé en 
adressant ici la parole dans 
une langue avec laquelle je re­
grette de n’être pas aussi fami­
lier que j'aim étais de l’êtie, 
mais je suis sur que mes amis 
de (langue anglaise dont je 
connais la générosité 
donneront facilement 
mes paroles pourraient conte- 
uir de reprochable.

Je désire m’unir aux regrets 
exprimés dans le discours du 
trône, й l’occasion du départ 
de notre estimé Gouverneur- 
Céneral le Duc de Devonshi­
re, mais je veux aussi au nom 
de la population acadienne, 
souhaiter la bienvenue au Ca­
nada à notre nouveau Gouver­
neur Général Lord Byng. Par 
sa belle carrière militaire, si 
bien connu de nos braves sol 
dats canadiens, celui-ci s’est 
attiré l’estime de tous les ca­
nadiens qui garderont toujours 
de lui un excellent souvenir.

L’epoque de dépression gé­
nérale que nous traversons et 
qui a fait ressentir ses effets 
dans nos industries du bois et 
de l'agriculture, a été très 
sible dans le nord du Nou­
veau-Brunswick où l’industrie 
du bois est l’un des p. incipaux 
facteurs de succès et de 
grès.

Le jeudi, 16 mars 1922
Tapez fort !
Tapez sans merci I
Des lettres nombreuses, de milieux très divers, nous ap­

portent ces mots d’ordre. L’une d’elles entre autres nous ar­
rive écrite par un citoyen très haut coté dans le monde de sa 
profession, et avantageusement connu pour la belle franchise 
de sa parole, et la fierté de son patriotisme.

“f' ous faite, bien de taper sur les jaunes. Journalistes et 
sont écoeurants. 1 Is oublient que dans ce pays mixte 

‘m’ennemi fait flèche ae tout bois pour nous discréditer. L’An­
gleterre cache ses criminels depuis qu'elle a attrapé tant, d'o­
dieux avec Jacques L'Eventreur. Ces fous de Français exhi­
bent en détail leur Bonnot, leur Caillaux, et leur Landru, au 
qrand plaisir des Teutons, (.Anglais et Allemands) qui exploi­
tent ces horreurs contre eux. Et, nous, Canadiens-Français, 
nous donnons à nos ennemis le même spectacle imbécile". Tapez 
fort ! Cest le seul moyeu d'éveiller l'attention publique".

Ces 1< tires signalent un réveil. Enfin, il y a des gens 
qui comprennent que nulle ne mérite plus d’être fouettée et 
et marquée au fer rouge que l’engeance si vile si malfaisante 
des journaux jaunes. Non seulement ils le comprennent, 
mais ils veulent bien nous l'écrire et nous encourager à con­
tinuer.

Tout ce qu’il vous faut en fait d’épicerie à des 
prix très raisonnables.

Encadrement, vitre, agrandissage de portraits 
aussi tin beau stock de miroirs.

p"

Щ -
Tout achat comptant au montant de $40.00 don­

ne droit à un magnifique cadre, à votre choix.
Toute-ir- persouue payant comptant a droit à un 

magnifique cadre lorsqu’elle a acheté pour $40.00. 
Chaque achat serait-il de 
montant.

10 sous, comptent sut ce
' "лЯ

і
L 11e visite ne vous oblige pas à acheter.n

CYRICE LABRiE
Rue Victoria Edmundston. N. B.
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if C’est un plaisir que de fai- 
2УТ re les lavages avec es ma- 

¥r chines. Le lavage se fait d’u- 
J ne manière parfaite. Le lin­

ge le plus délicat n’tst aucu­
nement dit rioié, les gros 
nvneeaLxse lavent tr s bien 
Dépense très peu d’electrici- 
té, une moy mie de $2.’0

“Fous êtes bien charitable de les appeler chiens galeux' 
nous écrit de très loin un vieil abonné. “//y a dans les péni­
tenciers et dans les prisons, Des voleurs qui ont volé à leur 
prochain, moins d'argent que les journaux jaunes n'ont enlevé 
de bon sens et d'honneur à leurs abonnés. On fait monter sur 
l'échafaud des criminels coupables d un meurtre, et ces jour, 
naux en provoquent des centaines. "Ce sont les pires maltai- 
.eurs, les plus dangereux assassins 
I* durits

sen

l0: me par-
I il i__ _ y.cç que

if par ann e.
1 Voilà qui est comprendre et pratiquer la charité telle 

que l’enseigne l’Evangile, celle qui animait l’âme de Notre- 
Seigneur quand il cinglait de cordes pliées en quatre, les épau- 

des vendeurs qui, introduits dans le temple, volaient en 
criant leur piété et "la droiture de leurs principes religieux" ■ 
quand il disait aux Pharisiens hypocrites et menteurs : “ Vous 
êtes comme des tombeaux remplis de pourriture et d ossements 
de morts, sur lesquels les hommes marchent sans le savoir".

Nos becs fins d’aujourd’hui en auraient fait la grimace 
Sur quoi ne grimacent-ils pas ?

Et nos âmes tendres et charitables, toujours larmoy 
tes sur le triste sort des gredins et des malfaiteurs qu'"une 
ertrime charité pourrait convertir ', seraient allées dolentes 
auprès des Apôtres déplorer la violence du Sauveur en train 
de compromettre sa sublime mission par de tels excès de lan­
gage.

Pœle de cuis ne à l’électri­
cité Pœie de cuisine à l’huile 
Pœle d cuisine de toutes es­
pèce.

/4M »'*|les
» Ibruary Ц I Ustensile de cuisine au complet. - Plomberie assorti­

ment complet, ouvrage exécute d’après les règles d’hygiè­
ne, promptement et au plus bas prix.
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Donnez vous la peine de faire une visite et demandez 
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Edmiin dston 3X1-33Et au mot “pourriture”, ossements de morts”, tous nos 
prudes, et nos pudibons qui lisent sans sourciller les saletés 
du journal jaune, se seraient chastement voilé la face Un 
tel discours publié dans "L'Action Catholique", si elle eut ex­
isté alors, les aurait poussés à renvoyer ce journal exagéré 
mais ils auraient continué leur abonnement aux journaux 
qui travaillent par petits coups, frappés chaque jour aux mê­
me endroits, à saper notre honneur national, et à ruiner 
idées chrétiennes ; ce que nous avons de plus précieu 
pays.

C est leur manière, à ces bonnes âmes, de comprendre la 
chanté, et d aider les défenseurs de la foi et de la morale

Heureusement leur nombre diminue, et elles 
cent à faire petite figure.
Qa’Ui ae sauvent

Se battre contre le mal, le dénoncer, le démasquer, le 
poursuivre dans tous ses repaires, surtout quand il arrive par 
le journal c est de là chanté. Tant pis pour les coupables à 
qui il faut administrer des coups. On ne donne pasje fouet 
avec des fils de soie, et on n’assomme pas les chiens galeux 
avec des boulettes de papier ttempées dans le sirop.

Tant pis st, à cause des coups que nous sommes obligés 
de porter à ces journaux, il atnve que leur rédacteurs s’éloi-
gne£L?’Uprêtre,1t même 4Prt””ent en haine. Certes, nous 
vouloirë bien qu ils sauvent leur âme, nous sommes prêt cha- 
que-jour à le demander au Seigneur ; mais en attendant, 
nous ne voulons pas qu ’ils perdent les autres

Si précieuse que soient leurs âmes, elles ne valent pas 
plus querelles dont, jar leurs écrits, ils souillent la fraîcheur, 
et brisent les élans et la droiture. Sinistres exploiteurs de ce 
qui paie, ils tâchent de faire suer de l’or à tout, depuis les 
cértmomes religieuses, jus’àux annonces qui mettant en
deSnuM dème femmede barbc-bleue. et des égyptiennes

Leur présence auprès des âmes innocentes qu’ils abreu- 
veut sans scr upule de toutes les immondices ramassées aux 
portes des bouges ou dans les Cours d’Assises ; leur colporta­
ge auprès de nos ennemis, de tous les cancans du crime par le- 
quri ils alimentent la haine et le mépris de notre race, leurs 
pretentions à s affirmer honnêtes et respectables, leurs hypo­
crites et sournoises menées contre l’Eglise, contre nos com­
munautés religieuses, enfin nn ensemble néfaste nous met 
lime en émoi, et nous force à redire sans-cesse .“Canadiens 
français, pères et mères de familles, pour l’honneur de la ra­
ce, j»nr le bien de vos chers enfants, et pour le vôtre, chas- 
£*de vos foyers, le journal jaune, il est pire qu’un chien 
g**№*!M : §96 f
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(l eiivadrage de pot-traits <ni d’images. Je viens de 
leeexoir un stock de moulure <|tii saura plaire à 
tous les goûts.
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Je suis aussi installe pour faire le boimagc et 
la réparation de meuble.

Nos prix sont très raisonnables.

1-а diminution dans les opé­
rations de l’industrie du bois 
causé beaucoup de misère cet 
hiver dans les comtés du nord 
et je dois remercier le gouver­
nement pour les mesures qu’il 
a prises afin de remédier à la 
situation en adoptant des ré­
glements sjiéciaux daus l’inté­
rêt des nouveaux colons sur 
les Terres de la Couronne.

Je veux aussi, M. l’Orateur 
remercier l’honorable Ministre 
de l’Agriculture- de l’intérêt 
qu’il a porté aux cultivateurs 
du nord de la Province. Les 
cours abrégés d’agriculture 
donnés par des Conférenciers 
Français dans les centres fran 
çais, ont été très appréciés et 
j’ose espérer qu’il pourra faire 
de ces cours, un .évènement

Léonard a

J. W.- LANDE Y 
Edmundston, N. B.waske1' Ш.
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L QUE VOUS ACHETIEZ UN FORDш
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1 II coûte moins cher de <pi Ique cents piastre.» que les 
autres chars.

Si II dépense moins de gasoline.
3 II coûte moins cher j>our les pneux.
4 II coûte moins cher de réparagos
5 Vous pouvez VOUS en Servir n’iniporte où

6 Sa valeur d’échange est plus haute que n’importe 
quel autre char.

Atik,",
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OUVERTURE
M. E. CLARE annonce l’ou­

verture d’une salle û’echan
TILLON de marchandises à
FORT KENT. ME- Habits pour 
Dames et Demoiselles. les 
DERNIERS MODELES DE LA 
SAISON- Vous pouvez com­
mandez ici, aucune chose que 
vous pouvez achetez chez 

WILLIAM FILENE’S
SONS CO

BOSTON NASS

tome
h .

» I

7 Facile a operer. Les deux tuuins sont toujours an volant
8 Pas assez de changement dans la forme, pour qu’un 

char de l'année précédente paraisse hors de mode.

tNT
j

annuel car je puis affirmer que 
le résultat. sera d'encourager 
nos jeunes gens à demeurer 
sur la ferme plus qu’ils ne 
l’on fait par le passé Et pen­
dant que j’en suis à parler de 

Il’avantage de conserver nos

9 Un surplus de force motrice pour vos besoins, toujours 
à votre disposition. J

'éy : 10 Vif à manœuvrer — part le premier d’un blocus de 
traffic.

-Æ
Denis Martin
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